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L'ITALIE ET CRISPI 

Il y a quelques mois, quel-

ques^ semaines même, M. Crispi 

demeurait sacré aux yeux d'une 

majorité servile. En vain quel-

ques opposants s'étaient-ils 

efforcés deprouver quecegrand 

homme était un politique mé-

diocre, un homme d'une mora-

lité moins que douteuse. Il 

avait . toujours été soutenu 

comme l'homme nécessaire, le 

jSeul qui pût assurer à l'Italie 

l'ordre public, la prospérité 

matérielle, la gloire politique, et 

militaire. 

Le 5 mars, M. Crispi ne pou-

vait • pénétrer au I Parlement 

qu'en se cachant de la foule ; 

l'a'honcede sa démission était 

acc ieilliecomme une libération, 

eti: ne pouvait, sans provo-

quer les huées, déclarer qu'il 

allait continuer l'expédition des 

affaires courantes j'usqu'à l'en-

trée en fonctions d'un ministère 

nouveau. 

. Çertes, si les députés del'Italie 

ne peuvent guère accuser que 

leur imprévoyance ou leur do-

cilité, le peuple italien est en 

droit de lancer contre le pré-

tendu grand homme les plus 

violentes malédictions. 

Le roi Humbert aurait grand 

tort de ménager ce ministre 

plus ambitieux que sérieux ; 

sa longue complaisance est dé-

jà taxée de complicité, et les 

mouvements populaires, qui se 

sont produits le long de la pé-

ninsule, indiquent assez que le 

représentant de la dynastie 

royale n'a plus une faute à 

commettre. 

KUILLETON BU "SISTERON-JOliRNAL" 

N* 10 . 

LES PREMIÈRES ARMES 
D'UN BACHELIER 

XII 

Je t'ai promis un « un journal » détaillé, à 

ton intention et à celle de mes chers pa-

rents, je ne veux ici qu'ébaucher les traits 

principaux du tableau. Deux ou trois dé-

tails te fixeront. 

Nous étions environ 40 passagers de pre-

mière classe, Malgré ma timidité, qui ne 

me permit pas de me montrer trop cu-

rieux, je remaruuai tout de suite l'absence 

totale de pain, èt compris qu'il me faudrait 

me résigner aux pommes de terre en robe 

de chambre. A Richemond on nous procu-

rait, à nous autres Français, du pain « à la 

française » . 

C'est a peine si dix ou douze « couverts » 

cpmpreuaient du vin ; et partout c'était 

du Champagne. Il est vsai que dès le début 

M. Crispi aura été le mau-

vais génie de l'Italie. Il a 

flatté la mégalomanie d'un 

peuple, plus désireux que tout 

autre de paraître. Ne se soute-

nant que par des expédients 

mensongers, par des répres-

sions d'une brutalité révoltante, 

cet ancien révolutionnaire, qui 

tenait naturellement avant tout 

à passer pour un homme d'or-

dre, a en réalité accumulé les 

désordres. 

Il lui fallait des victoires 

pour consacrer sa dictature, il 

s'est sottement imaginé, en 

dépit des avertissements' de 

tous ceux qui connaissont l'A-

frique, qu'il allait sans grandes 

difficultés conquérir toute 

l'Ethiopie. Aujourd'hui l'armée 

italienne est mutilée, et Mene-

lick par ses victoires a consa-

cré pour de longues années 

l'union de peuplades primitive-

ment divisées. 

Nous devons plaindre les 

Italiens entraînés à un désastre 

par le délire d'un premier mi-

nistre ; ce que nous devons leur 

souhaiter, c'est que compre-

nant leur erreur, ils sachent se 

contenter après quelque vic-

toire, même modeste, de leurs 

possessions africaines anté-

rieures. C'est à cette condition 

seulement qu'ils pourront ré-

parer leurs forces singulière-

ment amoindries. 

T. G. 

Nous engageons nos lecteurs à 

lire l'avis des " Grands Magasins 

du Printemps " de Paris, que 

nous publions aux annonces. 

du repas, plusieurs convives firent venir du 

« claret ». Je fis mon premier repas à l'eau. 

Le Ain n'est pas compris dans le coût de la 

nourriture, et Monsieur m'avait oublié. Cela 

m'anrait coûté là bagatelle de 2fr.50 par 

bouteille - Je n'étais pas assez riche pour me 

payer ce luxe. Quelqu'un — ce dut être mis 

Nancy — en fit sans doute l'observation; 

moi, pour un boulet de canon, je n'eusse 

pas osé réclamer. Dés le soir le mal était 

réparé. 

Troisième détail typique : Au milieu des 

hors d'oeuvre, figurait du céleri J. nature » , 

servi dans des verres, oui daus des verres. 

De temps autre, a quelqu'un extrayait une 

branche, et la grignotait en guise d'apéritif 

sans doute, aPres l'avoir trempée pans le 

sel, et cela pendant toute la durée du déjeu-

Pour en finir avec la question « nourri-

ture », laisse-moi te dire pue le mot « dé-

jeuner » dont je viens de me servir est im-

propre. J'ai su depuis que c'est par exep-

tion que nous avons fait ce repas à cette 

heure matinale, tu verras pourquoi. 

Pendant toute la traversée, notre ordi-

naire était réglé sur les coutumes les plus 

habituelles à Nex-York - Des espèces de 

Le Célèbre Régénérateur 
de la Chevelure 

Voir l' innonce " WIN»-

SOIl " en i° page. 

CHEMINS DE FER 

De Paris à Lyon et à la r Méditerrannée 

VACANCES DE PAQUES 
A l'occasion des Vacances, de Pâques, les 

billets d'aller et i etour délivrés du ,30 Mars 

au 14 A.vr.l 1896 seront tous valables jus-

qu'aux derniers trains de la journée du 16 

Avril. 

Les billets d'aller et retour de ou pour 

Paris, Lyon, et Marseille, conserveront 

leur durée normale de validité, lorsqu'elle 

sera supérieure à celle fixée ci-dessous. 

CHEMINS DE FER 

de Paris à Lyon et à la Méditerranée 
Régates Internationales de 

^CANNES 

Du 13 au 21 Mars 1896 

Régates Internationales de 

NICE 

Du 29 Ma?^s au 9 avril 1896. 

VACANCES DE PAQUES 

Tir au Pigeons de Monaco 

Billets d'aller et Retour en ïn classe. 

DE NE VERS A NICE 
Valaliles pendant 20 jours y compris 

le jour de l'émission 

Vià Clermont-Ferrand, Nimes, Mar-

seille. 137 fr. 10. 

Viâ St-Germain des Fus-us, Lyon, 

Marseille., 139. fr. 45. 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 joui s. moyennant un sup-

plément de 10 0(0 pour chaque période. 

Billets délivrés du 11 Mars au 4 Avril 

1896 inclusivement et donnant droit à 

un arrêt en route, tant àl'aller qu'au re-

tour. , 

On peut'se procurer des billets et des 

prospectus détaillés à la gargdeNeve.rs. 

« lunch », — je ne sais uas encore com-

ment ils appellent céla, — à 8 1). du malin, 

à 11 h. à 6 h. et pour ceux qui se conclu nt 

tard, â minuit - Ces lunch sont composés, 

le matin, de jambon, thé, pommes de tt re 

en robe de chambre ; le soir de pommes iiu 

terre, thé ou café et jambon, avtc des 

orangers et quelques « bisquits secs » , 

En somme, un seul repas substanciel, à 

3 h, de l'apres-mid' ; mais alors vraiment 

substentiel ; les quelques Anglais faisant 

la traversée avec nous ne doiven ; pas se 

plaindre, et la viande y est ; pjodiguée litté-

ralement, ainsi que certains mets étraeges 

pour moi, tels que la bouillie .d'avoine us-

saisonée de beurre à foison 8t de mêlasse 

de conne à sucre, on les gâteaux des rhu-

barbes. 

Nous étions à peine au premier service 

qu'un des « gentelmen » les plus intéréssés 

au pari fait à propos de la durée de la 'tra-

versée se leva : 

— Messieurs, dit-il, le voyage est com-

mencé, nous sommes partis. Il est exacte-

ment midi ; pour que le capitaine ait ga-

gné sou pari, il doit arriver aAent que les 

Régates Inte nationales de 

CANNES 

Du 13 au 21 Mars 1896. 

Régates Internationales de NICE 

du 29 Mars au 9 Avril 1896. 

VACANCES DE . PAQUES 

Tir aux Pigeons de Monaco 

Billets d'aller et retour de 1™ Classe 

'DE LYON, SAINT-ETIENNE 
Et <;HI3*OHL,lC à !%IiTi 

Valables* pendant 20 jours y compris 

le jour de l'émission 

LYON viâ Valence, Marseille 96 fr. 75. 

SAINT-ETIENNE vià Lyon Marseille 

106 fr. 35. 

SAINT-ETIENNE, viâ Chasse, Mar-

seille, 99 fr. 95. 

GRENOBLE, vià Aix, Marseille 88fr.85 

— vià Valence, Marseille 

95 fr. 40. 

Faculté de prolongation de deux pé-

riodes de 10 jours, moyennant un 

supplément de 10 0[Q pour chaque 

période. 

Billets délivrés du 11 Mars- au 4 Avril 

1896 inclusivement et donnant droit à 

un arrêt en route, tant à l'aller qu'au 

retour. 

On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés : à Lyon, à la gare 

de Lyon-Perrache, ainsi qu'aux agences 

Lubin, « Indicateurs Duchemin » et 

Lyonnaise de voyages. A St-Etienne et 

Grenoble, à la gare. 

LA SEMAINE SAINTE 
et les Fêtes de Pâques à Rome 

Excursion en Italie 
Organisée avec le concours des « In-

dicateurs Duchemin » du 24 Mars au 21 

Avril 1896. 

Itinéraire : Lyon, Marseille, Nice, 

Monte-Carlo, Gênes, Pise, Rome, Naples, 

Pompéï, Florence, Bologne, Venise, Mi-

lan, Turin, Lyon. 

PRIX : Ire classe, 900 francs, — 2me 

classe, 805 francs. 

Ces prix comprennent : les billets de 

chemins de fer ; le transport en voitures 

en bateau le logement, la nourriture, 

douze heures du milieu ds jour du 28 juin 

aient sonné. .. 

— Pardon, interrompit quelqu'un, et la 

différence d'hsuras entre l'ancien et le 

nouveau continent ? 

— Parfaitement ! mais tout le monde 

m'entend, d'autant quo le pari se réglera 

sur mou chronomètre, qui ue bougera pas 

d'ici-las. 

Il est convenu que le capitaine a, h par-

tir d'aujourd'hui, vingt lois le tour de ce 

cadran pour nous faire entrer au port de 

New-York. 

— Au débaradère même, ou à l'entrée du 

port V fit un autre. 

— C'est cbos'i réglée, à l'entrée du port, 

autrement dit le pari se réglera au moment 

où nous aurons h eéclamer le secours du pi-

lote^ . „• fji ,. , '., 

Sur un signe, de sonores et assourdis-

sants « Hip I hip j hurrah / Vive l'Angle-

terre ! Yive l'Amérique » ! retentirent. 

C'est alors que je « sentis » à certains si-

gnes peu douteux que le Scotia s'était mis 

en marche. On me dit qu'on fait ainsi le 

premier repas, avancé en conséquence, 

pour diminuer les chances de mal de mer. 

© VILLE DE SISTERON



etc.... sous la résponsabilité des « In-

dicateurs Duchemin » 

Les souscriptions sont reçues à Lyon, 

85 rue de la République ( salle du Pro-

grès ) et 75 rue de l'Hôtel de Ville. 

On peut se procurer des renseigne-

ments et des prospectus détaillés à la 

gare de Lyon Perrache. 

LA SEMAINE SAINTE 
Et les Fêtes de Pâques à Rome 

Excursion en Italie 

Organisée avec le conco»rs des « In-

dicateurs Duchemin » du 24 mars au 21 

avril 1896. 

Itinéraire : Marseille, Nice, Monte-

Carlo, Gênes, Pise, Rome, Naples, 

Pompeï, Florence, Bologne, Venise, 

Milan, Turin, Marseille. 

PRIX : Ire classe, 820 fr. — 2" classe, 

740 fr. 

Ces prix comprennent : les billets de 

chemins de fer ; le transport en bateaux, 

en voitures, le logement, la nourriture, 

etc. sous la responsabilité des « Indica-

teurs Duchemin ». 

Les souscriptions sont reçues aux 

bureaux des « Indicateurs Duchemin » à 

Marseille, 1, Quai de la Fraternité. 

On peut se procurer des renseigne-

ments et des prospectus détaillés à la 

gare de Marseille. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Alliance Française. — Nous 

apprenons qu'a la suite de la confé-

rence qui à été faite au collège de Siste-

ron, un comité de propagande de l'Al-

liance Française vient de se constituer 

dans notre arrondissement. 

Les premiers adhérents, qui sont 

déjà au nombre de quarante environ, 

ont procédé ces jours derniers à la cons-

titution du Bureau. 

Après avoir conféré la Présidence 

d'honneur à M. Letainturier, Sous-Pré-

fet. Ils ont élu : Président, M. Berge 

Procureur de la République. Vice-Prési-

dents, MM. Ladouch, Principal du col-

lège. Tardieu, Pharmacien de 1" 

classe. Trèsoiur, M. Bérard, banquier. 

Secrétaire, M. Félix Thélène. 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 

Du 6 au 13 Mars 1896. 

NAISSANCES 

Borrely, Henri-Louis. — Perret Henry-

Louis-Gabriel-Pierre. 

MARIAGES 

Entre M. Duteil Joseph - Leonard-

Jean-Marie, employé au chemin de fer et 

M ,u Royère Mathilde Joséphine. 

DÉCÈS 

Néant. 

Il doit y avoir quelque autre raison « admi-

nistrative ». Jem'enquerrai. 

Tu penses que la traversée a été pour 

moi une source intarissable d'étonnements, 

d'observations imprévues. Elle aurait été 

une véritable partie de plaisir, si ce plaisir 

n'eut été gâté par un détail. Tu devines ce 

que je veux dire : « ce collier....» 

Evidemment il ne pouvait être question 

de leçons régulières et suivies ; c'était im-

praticable dans les conditions de la vie du 

bord. Impossible de les donner dans la ca-

bine à quatre lits (superposés deux a deux) 

qui nous servait de chambre à coucher, aux 

enfants et a moi. Peu possible, dans le « sa-

lon », au milieu d'une nombreuse société 

de joueurs, de lecteurs de belles dames pa-

potant, jouant du piaDO ou chantant la ro-

mance ; sur le point encore moins. 

Monsieur m'avait dit d'un ton singulier, 

moitié figue moitié raisin : 

— Je ne vous imposerai pas l'obligation 

de continuer les leçons aux enfants pendant 

la traversée. Mais arrangez-vous tout au 

moins pour profiter dè toutes circonstances 

pour augmenter leur savoir et leurs connais-

sances - Si vous êtes intelligent et éclairé, 

Bi -rs",;.— ■ OHW^^p^ 

Mots de la fin 

Un criminel venait d'être condamné à 

mort. Le président lui lit l'article du 

Code pénal qui porte : 

« Tout condamné à mort aura la tète 

tranchée. » 

— Qu'est-ce que ça veut dire ? mur-

mure le misérable en se tournant vers 

les gendarmes. 

— Ça veut dire jeune homme, qu'on 

vous la tranchera, la tête. 

— On me la coupera en tranches ! 

hurle le condamné, en s'accrochant au 

bras de son avocat. 

— Et non, on vous la tranchera d'un 

seul coup. 

— Ah ! vous me sauvez la vie ! 

— Condamné, reprend le président, 

vous avez trois jours pour vous pourvoir-

en cassation. 

— Monsieur le président, je demande 

à passer ces trois jours dans ma famille. 

Entre amies de pension : 

— Tu sais, la petite Blanche, notre an-

cienne camarade de lycée ! Elle est en-

ceinte. 

— Comment, cette petite maigriote 

qni avait l'air d'une ficelle... 

—Oh ! elle a toujours l'air d'une ficelle 

mais nouée par le milieu. 

Marché d . ' A I X 

du 12 Mars 1896. 

Bœufs limousins 1 50 a » »» 

Gris 1 40 à 1 48 

d'Afrique » »» à » » » 

Bœufs du pays » » » à s »» 

Moutons du pays 1 70. à » )) » 

de Barcelonnette 1 57 à » » » 

de Gap 1 62 à » »» 

MoutonsAfricains rés. 1 55 à 1 60 

Réserve » » » à » » » 

Monténégro 1 50 à 1 55 
Espagnols » ))» à » »» 

RKVUE FINANCIÈRE 

Paris le 11 Mars 1896 

L'activité semble vouloir renaître sur le 

marché des fonds d'Etat. Quant aux mines 

d'or, Londres s'oppose de toutes ses forces 

à toute tentatives de reprise. Le 3 0|0 fait 

102. 77 ; le 3 1[2 clôture à 106.30. 

Le Crédit Foncier oscille de 640 à 638.75. 

Ses obligations donnent lieu à de nom-

breuses transactions et leur tendance est à 

la hausse, 

Le Comptoir National d'Escompte est 

calme à 576.25. 

La Société Générale est activement traitée 

à 517.50. 

Le Crédit Lyonnais s'inscrit en fermeté à 

788,75. 

La Robinson Banking est demandée à 180. 

C'est le 8 avril prochain qu'elle paiera l'a-

compte de 5 fr. sur son dividende et l'on 

estime que le dividende total sera de 11,25 à 
12,5o. 

L'action Bec Auer est toujours recherchée 
à 1105. 

L'action Cie Française de Mines d'Or et 

d'Exploitation est tenue à 133.75. Cette Cie 

se charge de représenter gratuitement les 

comme le fait supposer votre grade de 

bachelier, vous avez tout le loisir, et une 

foule d'occasions, de développer leur esprit, 

et même leur cœur ; les incidents de la tra-

versée, quels qu'ils soient, vous fourniront 

ample matière. 

Ma seule réponse fut le fameux : « Bien, 

monsieur. » Il continua d'un ton qui me 

sembla bref et préremptoire, et qui, j'en ai 

encore l'impression, sonna quasi comme 

une fanfare, comme un avertissement : 

— En tout cas, ce à quoi je tiens essen-

tiellement, c'est que vous ne les perdiez pas 

de vue, que vous ne les pèrdiez pas de vue, 

que vous ne les quittiez pas, que vous les 

empêchier de faire quelque sottise ; qu'il 

ne soient pas toujours fourrés dans nos 

jambes ou dans '.es jambes de quelqu'un. 

— Bien, monsieur. 

« Cornac, cornac, cornac ! » pas autre 

chose. Et moi qui avais rêvé de profiter de 

ce voyage pour me griser de la mer, pour 

suivre les épisodes du pont, de l'entrepont 

des machines, de la pleine mer, Mais « cor-

nac » obligé de développer » l'esprit et le 

cœur » des autres I 

actionnaires de la May Consolidated à l'as-

semblée du 26 mars à Johannesburg. 

La part Cie Nationale des Mines de Fran-
ce fait 25. 

On échange l'aotion Total Gold Extraction 

à 70. 

La Setlagoli Gold finit à 27.50. 

Les actions des Chemins Français sont 

calmes. 

Les Amours de Sans-Cœur 
On m'appelle Sans-Cœur,... et j'aiuie tout le monde!.. 

J'aime les animaux, et même les plus laids ; 

J'aime l'air pur des bois, le tonnerre qui gronde, 

La modeste chaumière et les plus beaux palais ; 

J'aime la terre et l'eau, la plaine et la montagne, 

La lune et le soleil, la nuit sombre et le jour ; 

J'aime le coin du feu, la ville et la campagne, 

Lis coteau, le vallée, le manoir et sa tour. 

# 
# # 

J'aime dans un ciel pur, voir briller les étoiles; 

J'aime l'azur tâché d'un grand nuage noir, 

Et la mer décorée de mille et mille voiles, 

L'a voix de la temoôteet la brise du soir. 

J'aime, sous les grands bois, le silence de l'ombre 

EL l'éclat du soleil sur les chaumes brûlés ; 

J'aime l'aube empourprée et du jour la pénombre 

Et du gai rossignol les accents modulés. 

# # 

J'aime le miséreux, comme j'aime le riche 

Et le sage et le fou, et l'humble et le puissant, 

Le moine endoctriné, l'Indien et son fétiche, 

Le prêtre ensoutanné et l'ouicier pimpant. 

J'aime le gai viveur, l'anachorète austère, 

L'Arlequin au théâtre et le Juge au Palais, 

La none en son couvent, l'abbé au monastère 

Le coupable en prison, le juste sous un dais. 

# * 
J'aime d'un jeune enfant le radieux sourire 

Et d'un adolescent la folle illusion ; 

J'aime de l'âge mûr la force tt le délire 

Et du faible vieillard la vaillante raison. 

J'aime tout ce qu'on peut aimer en cette vie 

Je pleure avec qui pleure et souris au bonheur. .... 

Si vous aimez à voir, en mon âme ravie. 

Une joie sans mélange, appelez-moi Franc-Cœur. 

MIMOSA 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

5 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

AVIS 
A vant de vous engager dans une 

affaire commerciale, un placement 

d'argent, un mariage, une pour-

suite devant les tribunaux, etc., il 

est indispensable de vous rensei-

gner sur les antécédents, l'hono-

rabilité, la solvabilité des personnes 

avec lesquelles vous êtes sur le point 

de traiter ou de poursuivre. Si vous 

vot lez des indications sûres et pré-

cises, transmises rapidement adres-

sez-vous au PROPAGATEUR, 

Agenoe Roques, 11, rue de Mau-
beuge, PARIS. 

CANCANS ET POTINS 

L'autre soir, sa sainteté (je crois 

qu'on se sert toujours de ce vieux 

cliché) sa sainteté donc, Monsieur 

J'en ai pris mon parti, tu le penses bien. 

Et il faut rendre justice â Madame qu'elle 

a su plus d'une fois adoucir, abréger la 

corvée ou même la supprimer pendant des 

heures, qui me semblaient toujours trop 

courtes. Et alors je m'en payais, de l'ob-

servation, des découvertes. 

(A suivre) 

G, PONTIS 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 

leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant,
 C

h.« i.« coiï.»„ « PU*.. 
Ofun. Dépôt : aû Ru. Etienn. Marcel , Fuis. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 

fils aîné, Mercerie- Part., rue Porte de 

Provence. 

l'évêque de Digne recevait la visite 

du maire d'une ville Bas- Alpine qu
e 

je me garderai bien de vous nommer. 

Vous chercheriez cent et quelques 

années que vous ne trouveriez jamais 

le motif de cette visite vespérale. 

J'aime mieux vous le dire tout de 

suite. Voici : 

# # 

Le maire en question venait de 

lire~sur les murs du chef- lieu et dans 

les Gazettes locales, l'avis suivant : 

LE REPOS DOMINICAL 

Fermeture des magasins les dimanche 

et fêtes 

« Les soussignés ont l'honneur de 

porter à la connaissance des inté-

ressés qu'il a été décidé que la ferme-

ture des magasins aura lieu à partir 

du Dimanche 15 mars prochain. 

Ils osent donc espérer que tous les 

signataires de la liste des adhérents, 

voudront bien se conformer à cette 

décision, qui, nous n'en doutons pas, 

sera suivie par tout le commerce en 

général et par chacun en particulier. 

(Suivent les signatures). 

Cette lecture plongea notre édile 

dans tout un monde de réflexions 

dont la dernière fut que si cette in-

vite n'émanait pas de l'évêché, 

c'était, une riche trouvaille et qu'il 

pourrait appliquer cette mesure à ses 

excellents administrés qui en seraient 

plus qu'enchantés. 

Oui, mais il était, avant tout, né-

cessaire de s'assurer qu'il n'y avait 

pas là quelque manœuvre cléricale 

destinée à repeupler les églises vides, 

hélas, de fidèles, pendant les saints 

offices et cette perle des maires, qui 

n'a pas le cerveau net de toute idée 

raisonnable, conclu que pour le 

savoir il n'y avait encore lier, de tel 

que de le demander à sa grandeur 

(je crois que cette expression n'est 

pas encore démodée). Et voila pour-

quoi, l'autre soir, Monsieur l'évêque 

de Digne, recevait la visite d'un 

maire d'une ville Bas-Alpine que je 

me garderai bien de vous nommer. 

Monsieur l'Evêque lui répondit 

qu'il était aussi étran r er à cette 

mesure. ..qu'au département ou que 

Mac-Àdaras à la défense nationale, 

ce qui combla de joie le maire de la 

petite ville que nous nous obstinons 

à ne pas nommer. 

# 
# # 

J'entends, d'ici, une de nies aima-

bles lectrices s'écrier: Ab, ça ! que] 

est ce pain cuit? et où diable cet 

imbécile d'O. de Javelle veut-il en 

venir avec son étrange mixture 

d'évêque, de maire et de repos domi-

nical ? 

Tout ceci j'en conviens, 6 ma char-

mante lectrice, n'est que du délayage 

pour arriver à mettre sous vos jolis 

yeux le texte de l'arrêté que prit ce 

maire extraordinaire en arrivant 

dans la ville qu'il administre et que 

malgré vôtre insistance, je me gar-

derai plus que jamais de nommer. 

Cet arrêté est de nature à satis-

faire tout le monde, en voici la 

teneur : 

ART . I . — Les millionnaires se 

reposeront tous les jours de la se-

maine. 

ART. 2. — Ceux qui ne sont, pas 

milionnaires, se reposeront quand ils 

pourront. 

Â.RT. 3. — Les cordonniers et les 

typographes se reposeront le lundi. 

ART. 4 — Les fainéants se repo- , 

seront toute l'année. 

ART. 5. — Les petites dames des 

cafés- concert se reposeront de 5 

heures du matin à 5 heures du soir. 

ART. 6. — Ceux qui casseront leur 
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pipe ou dévisseront leur billard se 

reposei'ont éternellement et sans 

aucune interrup ion. 

Art. 7. — Le- mastroquets seuls, 

ne se reposeront jamais et travaille-

ront même le dimanclu-, pour les 

punir d 'i mpoîsonner les g us à do-^e 

lente mais sûre. 

Tel est le projet aussi sage que 

sensé qui a été adopté en séance mu-

nicipale et qui, nous l'espérons, 

mettra fin une fois pour toutes aux 

fastidieuses et irritantes discussions 

du repos hebdomadaire. 

0. DE JAVELLE. 

Etude de M" DESCOSSE, Notaire 

à Forcalquier (Basses-Alpes), 

A VENDRE 

AUX ENCHÈRES 

BEAU DOMAINE 
A Lurs et Sigonce, quartier du Plan. 

Contenance 43 hect. 32 ares 10 cent. 

Bâtiments, terres labourables, prés, 

vignes, bois, oliviers, chênes truffiers, 

eaux vives, fontaine, réservoir, 

lavoir, chasse, pêche : partie arrosa-

ble par deux rivières l'environnant. 

Mise à prix en 3 lots 7,200 francs. 

Adjudication le 30 mars 1896. 

jour de lundi, à 2 heures après-midi, 

étude de Me DESCOSSE . 

Pour tous renseignements, s'a-

dresser au dit M - Descosse, notaire 

à Forcalquier. 

Étude de M' CHARLES BONTOUX 

Avocat-Avoué à Sisteron 

(Basses-Alpes) 

Successeur de Me C HARNIER. 

EXTRAIT 

d'un Jugement de divorce 

D'un jugement rendu par défaut 

par le Tribunal civil de Sisteron, le 

vingt - trois Juillet mil huit cent 

quati e-vingt-quinze, enregistré et 

signifié. 

11 résulte que le sieur Paul Frison, 

tonnelier demeurant et domicilié à 

Sisteron admis au bénéfice de l'assis-

tance judiciaire par décision du 

bureau d'Aix en date du 26 Juillet 

1894 a été divorcé d'avec sa femme la 

dame Marie Lazare, sans profession 

ni domicile connus. 

M' Charles Bontoux, avoué près le 

Tribunal civil de Sisteron a été cons-

titué pour le dit sieur Paul Frison. 

Pour extrait, 

C. BONTOUX. 

EN VENTE 

à l'Imprimerie CHASPOUL et 

V» BARBAROUX 

place de l'Èvéché, 20, à Digne : 

ANNUAIRE 

MIF ET L 
( Année 1896 ) 

par M. Ferdinand TARTANSON 

Chef de bureau à là préfecture des Bassesd Alpes 

Prix : 2 francs ; franco par la poste, 

2 fr.35. 

JOLI TRAVAIL \t? SOI 
Dames Demoiselles, MM. peuvent ut.liser 
leur temps par un travail artistique facile à 
établir, d'un rapport de 4 à 5 fr. par jour 
selon adresse et production. Ecr : BAPAU-
ME 110 Boulev. de Clichy, Paris. (Timb. p. 
réponse). 

LOUIS FIDÈLE 
Honte de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons. 

Fournitures oénérales pour Maçonnerie 

Mlle CARLE 
ACCOUCHEUSE DE 1™ CLASSE 

a l'honneur d'informer l ;> public 
qu'elle vieni de se fixer à Sis eron 
lue Droite, [habitation des précédentes 
accoucheuses) . 

Elle fera îout son possible pour 

contenter les personnes qui voudront 
bien l'honorer de leur confiance. 

RUE DROITE 

MAISON 
% V EI i» se i<: 

JFlue cL© la IVIission 

S'adresser à M' HEIRIÈS, Notaire. 

À Vendre de Suite 
Pour cause de départ de la Propriétaire 

GRAND HOTEL VASSAIL 
Entièrement meublé 

Toute facilité sera donnée pour le 

paiement. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

VINS" NATURELS 
Maison de confiance 

Jean Hulland 
SISTERON 

Win provenant directement 

de la propriété 

119 l'heeti 
et au-dessus 

à 1, franc le Litre 

«Ml PORTE A OOlIICIrMC 

UIE MAISON 
Composée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 
aîné, ou au bureau du journal. 

NOUVEAUTES 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Été », 
d'en faire la demande à 

MM. JULES JALUZOT & Ç IE , PARIS 
L'envoi leur en sera lait aussitôt 

gratis et franco-

4UX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES au 2me étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

HUILE D'OLIVE SUPÉRIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDL 

Propriétaire 

à MANOSQUE (Basses-Alpes) 

LA KA Bl LINE 
| Véritable Teinture des ménages j 
LA KA Bl Ll N E 

Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KA Bl Ll NE 
Adoptée par les Personnes économes 

LA KABI LINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet :40 Centimes. 

La Revue des Journaux et des Livres 
DOUZIEME ANNÉE 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue des Journaux et 
des Livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-

trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splendide por-
trait peint à l'hui'e 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des jour-

naux et des Livres, qui est de na-
ture à combler tous leur désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 
la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru du plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nou-

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 
Questions de moa.es, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-
giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 
Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 
des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton : 

l>osia roman couronné par l'académie 
française, prixMontyon, par madame 

Henry Gréville ; Acte «le raison 
nouveau roman, par Eugène de la 

Queyssie. C'est une œuvre maîtresse, 

pleine réalisme et de vie. 
Répandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 

de notre époque, les plus aimés du pu-
blic, la Revue des Journaux et 

des Livres vient d'entrer dans sa 
douzième année. A celle occasion, et 

pour répondre au cha'eureux accueil de 
ses nombreux lecteurs, elle réduit con-

sidérablement le tarif de ses abonne-
ments, afin de se rendre accessible à 
toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais' 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 
tous les libraires et marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Un beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 
couverture tirée en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre $ fr. 95 pour 

les départements et 3 fr. pour la Corse 
et l'Algérie. 

La collection des onzes premières 

années de la Revue des Jour-
naux contient plus de quatre mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-
gnés des plus grands écrivains ; chaque 

volume est illustré de nombreuses gra-
vures. Elle donne un nombre considéra-

ble de renseignements utiles dans les 

Lettres, l'Agriculture, les Sciences et les 
Arts ; elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudet, 

d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halêvy, d'Hector Malot, de 

Guy de _ Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Ëmile Zola, elc. La collection 
est composée de onze magnifiques vo-
lumes do 8 2i> pfiges, contenant la ma-
tière de plus do cent volumes, vei dus 

en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 
en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, ÎOO fr. 
franco en France ; pour l'Étranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

C
ARTES DE VISITE sur beau carton 
depuis 1 fr. 50 cent, le cent. Plus de 
100 types à choisir. La bordure deuil 
augmente le pris de 1 fr. par cent. Liv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche aocompagne 
chaque livraison 

RECOMMANDE AUX LECTEURS 

LES 

CODES C01PLETS 
( 1200 pages de textesJ 

Dans toutes les 

Librairies, Kiosques, Gares 

BROCHÉ: 2fr. — RELIÉ: 2 fr. 50 

ou séparément en 8 volumes à 20 cent. 

Pour recevoir directement franco-
poste ou par colis postal en gare en-
voyer à M. A.-L. Guyot, éditeur, 12, rue 
Paul Lelong, Paris, pour le volume bro-
ché: 2 fr. 60.— pour le relié: 3 fr. 10. — 
Par volume séparé: 30 centimes. 

INDISPENSABLE A TOUS 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication eu livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C" 

sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur; c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

tjouir, car elle respire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente ; elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat- poste aux Editeurs Jules Rouff, 
14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 

M ISÉE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N" 7. — ls Févier 1896. 

QUATRIEME ANNÉE 

Les héritiers de Jeanne d'Arc, par 

F. Dillaye. — Gaitèsdu temps, parWilly. 

— Chez nos ancêtres, par Achille Me-

landri, — A la baguette, comédie en un 

acte, par Jacques Normand. — Le fil 

enchanté, par F. Favier. Jeux d'esprit. 

F.nvoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 
chez tous les lioraires. Abonnements : TJn an, 6 fr. ; Six 
irois, 3 fr 

Malades 
VOULEZ-VOUS GUÉRIR 

seuls et sans frais ? Il suffit de vous 

adresser à M. S. Rivière, ex-mem-

bre de Sociétés de médecine au MANS, 

qui, contre un timbre de 15 centimes, 
vous enverra la méthode pour guétir 
un grand nombre de maladies : vices du 

sang, maladies de la peau, plaies des 

jambes, dartres, eczémas, démangeai-
sons, hémorroïdes, hernies, toux, bron-

chite, maux d'estomac, aigreurs, fai-

blesse, manque de sang, maladies con-
tagieuses, écoulements, etc. Ecrivez 
donc immédiatement pour vous procu-

rer ce précieux guide de la santé, qui est 

envoyé gratis. 

SUPPRESSION D'UNE INFIRMITE 

LA HERNIE 

Il n'est rien de plus incommode qu'un 

bandage dont le ressort d'acier vous 
martyrise les reins dans tous vos mou-
vements. On est gêné pour travailler, 

pour se baisser, pour se mouvoir; c'est 

donc rendre un grand service aux per-
sonnes blessées que de leur indiquer un 

moyen tout nouveau de supprimer ces 

bandages qui les gênent et de se guérir. 
Il suffit d'écrire à SI. S». Rivière, 

ex-membre de Sociétés de médecine au 
MANS (Sarthe), qui envoie la méthode 
gratis et cachetée contre un timbre de 
15 centimes. 

R4W-I»RIlItE 

aux Lecteurs du Sisteron- Journal 

N
i iy rçrpiiirj lecteurs du Sisteron-Journal, 

AIN IM VJO découpez ce bon et envoyez-

le avec votre adresse à M. BAJUS, édit. à 

Avesnes le-Comte P.-de-C.) ; vous rece-

vrez grain et franco un magnifique morceau 

de musique avec les catalogues de la Maison. 

SISTEROfMOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à A1X : chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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lURIFIEZ L'AIR 
* ^ trûte:i PAPIER dARMÊNÏÊ 

te maillera' -Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de peu r 
qui les entourent, les médecins recommandent de 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL: PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERISS, BAZARS 
GROS : A.PONSOT, 8, Rue,d'Enghien, Paris. £oh"'n a (/j. 

Dépôt : Droguerie de l'Horloge' 

Gazette des Chasseurs 
Directeur :jEMiLE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS 

Tous les abonnés. 

LA PAIX .JOIE ELEGANCE . BEAUX-ARTS 
FÀ LA FAM I LLE 

500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francB par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

|PATRONS~GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

{Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline VEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PABIS. — 7, RUE CADET — PARIS 

GRANIER FÉLICIEN 

II S « 4 R E,A HJ - UALiJAI 

SPECIALI TE DE FOU S 

En Pierres réfractaires 

PRIX MODÉRÉS 

AVIS 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve- ' 
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supér iorité 
à des prix indiscutables de 

nom nARCHÉf 

Aux Quatre-Coins , ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 

CHAUSSURE; 

Confectionnée et sur commande 

SPECIALITE 

Pour V Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

BRUN A PHE 

Rue de Leuzc (Valaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

1 Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SI O VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
ceUence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- -« 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL S 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- — 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
lliicons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : SaS, Hnc de l'Échiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

I 

La nouvelle Rêrôël 
18, Boulevard Montmartre, Paris. 

Directrice: Madame Juliette ADAM] 

NJUJT IE I- ET tE 15 OE CHSOUV HOIS 

P5K 
f moli 1 Dùtl 

Paris «t Seras 50' 26' 14' N Depanemtmi 56 29 15 
l 'abonnement Éuangii. . . 62 32 17 

On s'abonne uni frais ; laus Burnuic de I 

tottê, les agenws da Crédit L^mnait et celles de ln | 

Société générale de France et de l'Etranger. 

Avis aux Mères de Famille 
F A RI NE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge. 
■ ■ net I 'AII BII r EU T In nluo nnuDi ET n'ovinoont nue ri n l 'eau nnil 

LACTEE est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exi.qeantque de l'eau pour sa préparation. 
ecT! Ê est l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage, 

"toi L_E est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. 
Exiger le nom NESTLÉ sur touteB les boites. Gnos. A. CURISTEIT. 16. Rue Paro-Royal, PARIS 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D.'AIGU^BELLË 

Fabriqués par les PÏîRUfc \ i 'ISTIi^ 

Se vend chez les principaux négociants 

1H9 E Bit l 
INDUSTRIEL et d'AM-UMJRS | de tous Systèmes | à découper - , 

SCIERBES alternatives, circulaires et à ruban, Morttliseuses, Ftlachin6$ & 
Percer. — OUTILS dé toutes aortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MKNUISIEHS , TouitNEuns, etc. AMATEURS . BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS 61 uJUtru foiiniiuif es DOiir le Découpage. 1« Tour, la Sculpture, «te. 

Vûvr-eai; TARlF-ALBUM :120 p. m mrra m m A CONSTKOCT ' BatîV. A PARIS 

iW {rrayurc») franco utfSc. £4 « | |bO<9U I 16, Rue des Gravilllers 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURV nui Expositions de PARIS 1890-f89f-1892-i893. 

.Guerre à rAnémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

ILE ROI DES FERRUGINEUX 
ie plus pur, le plus soluble, 

le plus agré ble, le plus actif et le 

j meilleur marché. — PRIX : 2 '50 le Flacon 

j DÉPÔT : PHARMACIE CENTRALES N0RD.I32 (1 134 

I Rue Lnf ayette. Paris, ET TOUTKS PRARUACIES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pharmacien. 

Su.Ssill'Hi 

3§û |l|lp 

■ 1 f 

§mpr ssions 
COMME -'.CIALES 

ETB t LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COTJRAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

sues, k f hik § t'épttm 
IMPEIMÉS POUB MAISIBS 

Afiich.es de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

j impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquetes en Couleurs 

{ Il 
VARIÉES; 

A Louer à Sisteron 

CAFÉ- CONCERT 
Ayant 3© ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-
dimar, 4, Marseille. 

DEMANDEZ 
firPetitLivre 

^Trésor des Ménages, 

page» contenant plu é\% 

500 Recettes et Prix conrut 
i matières pour faire soi -même, à 10 centimes L litre et 

sus frais d 'nsicnsilcs. Cidre de pommes sÈchcs, vin As 

raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences t( 

extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Vie de Marc, Rhum, 

Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bttter, Raspill, 

Menthe, Chartreuse, Anlsette, etc., etc. Bouquets pour 

tons les Tins. - Prodn its pour puërir toutes 1rs ma ladiea 

des VjnffBtpourla clariAcationde tous liquides; Mntièrea 

premières pour parfumerie ; Extrait d? Fruits 

pour eoloret les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-

fectant ponr futailles ; Parfuma pour tabac k 

priser et à fnmer et autres utilités de ménage. — A vis à 

tonte personne qui désirerait faire nn essai de liqueur 

Chartreuse on tontes antres, nous adresserons franco 

par poste, à titre d'échantillon, un flacon ponr en faire 2 litres, 

avec deux jolies étiquettes ponr coller snr les bouteilles, et le 

Une de 60 pages, le tout contre 7 5 centimes en timbres-poste. 
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HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformatl uns 
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illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mômes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARO-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • IHIZON ° MONTEIL « TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
V PRIX NOMBREUX J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique elles Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voi/ayes, prouvent le soin scrupuleuï 
qui préside à la publication des œuvres instructives et attrayantes, de Miss iviaud Gonne, 

IVXXVX. Améro , Boussenard , Brown , ch. Canivet , Cortambert , Beppiug- , DlUaye , 

W. de Fonvielle, Jacolllot, B. Jolly, IrXorans, B. MCoreau, Neukomm , C. de Varlgny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 
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Ancienne Maison Chreatian 

Fondée en 19BO 
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: SUCCESSEUR 

Rue Mercerie — SISTERON 

Confitures et Fruits confits d'Apt 

Spécialité de-Nougat des Alpes 
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Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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